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Les femmes restent mobilisées pour la défense de leurs droits
POLOGNEUn an après son lancement, le {{Black Protest» redescend dans la rue pour maintenir la pression sur le gouvernement

VARSOVIE
DE NOTRE CORRESPONDANTE

Aujourd'hui comme il y a un an, la
pluie annonce l'automne partout

en Pologne. Aujourd'hui comme il y a
un an, des parapluies multicolores
s'ouvrent dans plus de 44 villes polo-
naises. Des femmes tout de noir vêtues
envahissent cemardi les espaces publics
des grandes et des petites villes en Po-
logne. Un an après le « Black Protest »,
la mobilisation des femmes en Pologne
pour défendre leurs droits ne faiblit pas.
«Nous ne voulolls pas ëtre gentilles »,

lance Marta Lempart, l'initiatrice du
mouvement «Ogolnopolski strike ko·
biet », «Women on strike » en anglais.
Ce réseau d'abord organisé grâce à l'in-
ternet regroupe des centaines de mil-
liers de femmes dans tout le pays. L'am-
bition de cette organisation informelle
est de soutenir les femmes dans les
villes moyennes et petites, beaucoup
plus esseulées que celles de Varsovie
dans leur lutte contre l'église ultra-ca-
tholique et la montée du conservatisme.
" C'e.9tune date importante pOUl' nou,~.
Nous l'n sommes fière .•. Le "Blark Pro·
test" était ejJlcace. NDUSaVO/1Sréussi il
faire plier le gouvernement ".

Revenons en arrière. Eté 1993 : Mal-
gré des manifestations monstres, suite à
un arrangement entre l'oppositirlll et
l'église qui a soutenu les dissidents dans

leur lutte contre ]e communisme, un
compromis autorise l'avortement uni-
quement dans les cas d'inceste, de viol
ou de malformation irréversible du fœ-
tus. Ce qui rend la législation polonaise
sur l'avortement une des plus strictes
d'Europe .. Krystyna Kacpura du P]an-
ning familial fulmine: "Le.. dmit.•
femme .•Ollt été imllwlé .•.•ur l'autel de la
lulte pour la démorl'l1tie. Nous avons
payé, nou.~le..•Jèmmes pour la dérnoaa~
tie polonaise en sacrifÏllnt nos droits à
dêcider de nos corps. Cet ubsurde com-
pmmis de 199,'3 ."est fait sans le.'
femmes. Il a été conclu ulliquemml par
les !tom me.' : le., !tommes de l'égli.sed'u n
côté, les fwmmes politiques de l'autre. »

Ce mutisme s'achève en septembre
2016. Un projet de loi citoyen présenté
par un groupe ultra-catholique, « luris
Ordis », et soutenu par le gouverne-

ment demande l'interdiction totale de
l'avortement. Ceprojet prévoit même de
pénaliser les récalcitrantes. La prison?
Trop c'est trop. Surtout pour uue star du
cinéma, Krystyna Janda. Cette Cathe-
rill(' Deneuve polonaise, actrice fétiche

d'Andrzej Wajda, l'héroïne de
«L'Homme de fer », Palme d'or à
Cannes en 1981,sort de son silence. Elle
lance sur son compte Th'Îtter nn appel à
la mobilisation. «J'appelle le8fem111esà
ne pas venir travailler durant lIuejour-
née ». C'est l'étincelle qui met le feu aux

poudres. hnda ne se rendait. pas
compte de la portée de son appel. En
quelques heures une page Facebook ap-
pelle à suivre son idée. Le « Black pro-
test» est né. «Black », car les Polo-
naises sont en deuil de leurs droits.

Au bout d'une semaine, c'est le raz-
de-marée, Le moU\'ement «Women aIl

st.rike" mobilise des centaines de mil-
liers de femmes. Le 3 octobre 2016, elles
sont dans la me. C'est la déferlante.
Malgré les trombes d'eau, malgré les
médias publics qui tentent de minimi-
ser le mouvement. Le gouvernement ti-
nit par céder. Le projet de loi ne sera
même pas présenté au vote, il sera rejeté
par une commission parlementaire. Les
femmes réussissent l'exploit auquel rê-

vaient les défenseurs de la Constitution
et des médias libres. Et il se dit de plus
en plus cn Pologne que seules les
femmes peuvent faire chavirer le gou-
vernement conservateur.

Depuis un an, le réseau des « Women
on strike» s'étend et concerne autant
des anciemles dissidentes. que des
jeunes de 18 ans pour lesquelles c'était
le premier engagement politique. Avec
d'autres mouvements spontanes et ci-
toyens créés sur la vague des mobilisa-
tions de l'automne dernier, les femmes
ont décidé de s'unir et de réitérer l'ex-
ploit. Aujourd'hui l'enjeu est de présen-
ter un projet de loi qui libéraliserait
l'avortement: le collectif « Rotujmy Ko-
biety »,« Sauvons les femmes », a récol-
té depuis l'été 100.000 signatures sous
ce projet • ce qui est suffisant pour le
présenter à l'Assemblée.

Mais les femmes voudraient encore
en récolter plus. Et même si une Iibéra-
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Iisation de l'avortement avec une majo-
rité conservatrice à l'Assemblee est au-
jourd'hui impossible, « Ratujmy Kobie-
ty " défend cette démarche; « C'est UIl''
aetion d'édueat;orl el dc sen.sibiU,mtion
que 1I0U.'me/lOn" dan" le"petites villes.
Nous /l/OntrO/lS que IlOUSn'avons pas
peur d'aborder le slI;jet et nous redon-
nrlnS corifiance U!l.('.fi'mmes. Gré/ceù ('C-

la, non" avon.s ob"ert,é une éV<llutiOlIl'II
lm un des opillionsfavorables à la libé-
raiisatjllll de l'avortement qui est passé
de 42 % à presque ,70%» , SE:' félicite
Marta Lernpart. Les Polonaises ne
baissent pas les bras, même s'il leur
reste bien du chemin à parcourir. _

MARIA SlYMANOWSKA

AVORTEMENT

Un parcours
de combattante
« Je ne voulais pas aller voir un
médecin il Varsovie de peur de
tomber sur quelqu'un qui critique-
rait mon choix. l'ai passé l'internet
ou peigne fin. Je suis finalement
tombée sur cette clinique en Alle-
magne », témoigne Monika, qui a
choisi de partir il l'étranger pour
pratiquer l'IVGsans en parler ni il
ses proches, ni il sa famille. Selon
le planning familial, elles seraient
plus de 100.000 chaque année il
choisir un avortement clandestin
ou il l'étranger, dans un des pays
voisins où les lois sont plus clé-
mentes pour les femmes. Celles
qui ont le moins d'argent vont en
Slovaquie - l'intervention y coûte
250 euros. D'autres choisiSSent la
Lituanie ou l'Allemagne. Car en
Pologne, de plus en plus de mé-
decins évoquent - par conviction
ou par peur - la clause de
conscience - qui leur permet de
refuser de pratiquer l'avortement.
En riposte, l'Union des organisa-
tions des femmes a mis en place
un annuaire des médecins tolé-
rants et un « Livrenoir » de ceux
il ne pas contacte r. Une petite
victoire dans cette bataille pour
leurs droits que les Polonaises
livrent il l'Église,

M.S.
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